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HISTOIRE

En 1977, l’ICCROM a développé ses premières bases de données 
informatisées afin de favoriser l’échange d’informations et, dans le 
cas de la bibliothèque, de réviser l’index des sujets, en adoptant des 
formats standard tels que l’UNISIST.

INTRODUCTION DES BASES DE DONNÉES INFORMATISÉES À L’ICCROM.  
CYNTHIA ROCKWELL ET MONICA GARCÍA UTILISENT LE PREMIER PROCESSEUR WANG 
DE L’ICCROM.

Moins de dix ans plus tard, en 1985, le Getty Conservation 
Institute a proposé de combiner la base de données Art and 
Archaeology Technical Abstracts (AATA) avec la base de données 
de la bibliothèque ICCROM. Un autre accord a été signé l’année 
suivante entre le Getty et les Musées nationaux du Canada. Cette 
collaboration a conduit à la formation du Réseau d’information 
sur la conservation (CIN), auquel le Réseau canadien d’information 
sur le patrimoine (RCIP) et l’Institut canadien de conservation 
(ICC) ont apporté une contribution majeure, de même que Getty 
et l’ICCROM. Des plans pour une base de données accessible à la 
communauté internationale de la conservation ont été développés 
dans le cadre du CIN.
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En mai 1986, l’ICOMOS avait accepté de verser les notices 
bibliographiques produites par son centre de documentation au 
centre de documentation de l’ICOMOS.Le laboratoire d’analyse de 
la conservation de la Smithsonian Institution a rejoint le projet en 
tant que partenaire en juin de la même année. 
La base de données bibliographiques du réseau d’information sur 
la conservation, connue sous le nom de BCIN, a été dévoilée un an 
plus tard, en 1987, lors de la huitième réunion triennale du Conseil 
international des Musées (ICOM) du Comité pour la conservation à 
Sydney, Australie. 

LES TROIS VOLUMES DES ACTES DE LA 8è RÉUNION TRIENNALE DU COMITÉ DE L’ICOM 
POUR LA CONSERVATION TENUE À SYDNEY, EN AUSTRALIE, EN 1987, PUBLIÉS PAR LE 
GETTY CONSERVATION INSTITUTE.

À son lancement, la BCIN contenait plus de 100 000 références, 
représentant les fonds de sept bibliothèques et centres de 
documentation :

•	Institut canadien de Conservation (ICC)
•	Réseau canadien d’information sur le patrimoine (CHIN)
•	Institut de conservation du Getty (GCI)
•	Centre international d’études pour la conservation et la 

restauration des biens culturels (ICCROM)
•	Conseil international des musées (ICOM)
•	Conseil international des monuments et des sites (ICOMOS)
•	Centre Smithsonian pour la recherche et l’éducation sur les 

matériaux (SCMRE)
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En 1995, la BCIN a été mise à disposition sur le World Wide Web.  
En ces premiers temps de l’internet, la base de données était un 
outil extraordinaire, permettant aux abonnés du monde entier 
d’accéder à des informations bibliographiques et de les exporter 
dans leur propre environnement de travail local.

VOLUME 23, NUMÉRO 1 ET 2 DE ART AND ARCHAEOLOGICAL ABSTRACTS, IMPRIMÉ À 
PARTIR DE LA BCIN ET PUBLIÉ PAR LE GETTY CONSERVATION INSTITUTE EN 1986.

En même temps, les informations stockées dans la base de 
données ont été utilisées pour produire des documents imprimés, 
tels que le volume 23 de l’AATA, composer des bibliographies 
thématiques et des listes d’acquisitions, qui étaient soit imprimées, 
soit mises sur disquettes et livrées aux abonnés. Les institutions 
au budget limité pouvaient également créer des bases de données 
locales plus petites, qui restaient compatibles avec le système 
principal. Au fil des ans, avec l’évolution des supports de stockage 
numériques, les CD-ROM et les disques optiques ont permis de 
conserver et de partager davantage d’informations.
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DES DISQUES POUR LE STOCKAGE ET LE TRANSFERT DE DONNÉES.

En plus de la BCIN, qui se concentre sur la documentation 
technique, deux autres bases de données ont été initialement 
maintenues par le CIN : une base de données sur les matériaux 
de conservation (MCIN) et un répertoire de produits et de 
fournisseurs (ACIN). Cependant, la BCIN a toujours été la plus 
populaire, comme le démontrent les résultats de l’enquête menée 
en 1992–1993. Une autre base de données sur la documentation 
relative à la conservation des photographies (PHOCUS), élaboré 
par Klaus Hendricks aux Archives nationales du Canada au début 
des années 1980, a également été mis à disposition par le CIN 
avant d’être fusionné avec la BCIN en 2000.
La BCIN est devenue largement utilisée par les professionnels 
des musées et du patrimoine, les conservateurs et les chercheurs 
dans ce domaine. Grâce aux contributions des partenaires, la 
base s’est développée régulièrement avec des téléchargements 
périodiques de références d’articles de journaux, de livres, 
de rapports techniques, d’actes de conférences, de matériel 
audiovisuel et de matériel non publié, ainsi que les 34 premiers 
volumes de l’AATA (antérieur à 1998).
Pour que la base de données reste complète, facile à utiliser et 
abordable, l’accès a été limité à un faible coût. En 1995, un forfait 
de 100 $ a remplacé les frais d’ouverture de session antérieurs, 
et une période d’essai gratuite d’un mois a été introduite 
quelques années plus tard. À l’époque, le CIN était utilisé par 
plus de 500 institutions et notamment dans plus de 30 pays, 
principalement au Canada, aux États-Unis et en Europe, mais 
aussi en Australie et au Japon.
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Le CIN a encouragé l’utilisation de la base de données par le 
biais d’un bulletin d’information bilingue, Network News, publié 
en anglais et en français. Les premiers numéros contenaient des 
articles tels que le rapport du projet d’assainissement de 1990, 
des informations sur les activités de formation et une section 
consacrée aux questions et réponses techniques. Depuis 1993, 
le bulletin d’information a été publié par le CHIN, qui a repris la 
gestion du CIN au Getty. 

NOUVELLES DU RÉSEAU 1990, VOL. 3, N. 2 PRINTEMPS 1990.

À l’occasion du 10è anniversaire du CIN, en décembre 1997, 
son conseil d’administration s’est réuni à Rome. L’ordre du jour 
comprenait des points tels que la coopération et la contribution 
des partenaires, les critères d’admission de nouveaux partenaires, 
les projets associés, les publics cibles, les options de paiement 
et le marketing. Au cours de la réunion, le conseil d’administration 
a pris la décision de retirer les bases de données ACIN et MCIN 
du CIN, concluant qu’elles étaient toutes deux obsolètes.
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En 2002, le RCIP hébergeant le site Web du CIN, la BCIN a 
été mise à disposition du public. Au cours des années suivantes, 
les statistiques ont montré une augmentation considérable de 
l’utilisation du site, qui est passée d’environ 396 000 pages 
consultées en 2005 à 1,5 million en 2007. L’accès est passé 
d’environ 291 000 en 2005 à plus de 6 453 000 en 2009. 
Toutefois, cette tendance a commencé à décliner au cours de la 
deuxième décennie du XXIe siècle. Conscients de la nécessité de se 
mettre à niveau et de se moderniser, les membres ont émis l’idée 
de migrer vers une nouvelle plateforme à code source, ouverte 
en 2016. Le RCIP a continué à héberger la plateforme pendant 
cette phase de transition, qui s’est terminée avec le lancement 
de la nouvelle plateforme en 2021.

ANCIENNE PAGE D’ACCUEIL DU CATALOGUE BCIN HÉBERGÉE PAR LE CHIN.

La principale différence entre la BCIN originale et la plateforme 
de ressources de bibliothèques élaborée avec VuFind est qu’il n’y a 
plus une seule de base de données à laquelle tous les membres de 
la BCIN contribuent, mais plutôt une surface de recherche unique 
qui parcourt tous les catalogues contributeurs en même temps. 
Actuellement, la BCIN donne accès à plus de 260 000 références 
bibliographiques à des ouvrages pertinents dans le domaine de 
la conservation et de la préservation du patrimoine culturel. Les 
institutions contributrices ajoutent régulièrement de nouvelles 
ressources à leurs catalogues, de sorte que la BCIN s’enrichit et se 
met à jour en permanence.
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